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RÉPARTITION DE LYMANTRIA DISPAR (L.) ET 
L. MONACHA (L.) EN FRANCE 

(LEPIDOPTERA, LYMANTRIIDAE) 

par 

Francis GRuBER, Roger W. FuESTER & John J. DREA Jr. 
European Parasite Laboratory, Federal Science and Education Administration, 

U.S.D.A., 4?, rue des Fontenelles, F - 92310 Sèvres. 

ABSTRACT 

By me ans of traps baited with the synthe tic sex pheromone, "disparlure", the diEtribution 
of Lymantri11- dispar and L. monacha in France was determined. In general L. dispar was found 
throughout the country even thongh larval infestations were not evident. 

L. monacha was more restricted in its distribution, possibly as a result of host plant and 
altitude relationships but it was widespread nevertheless. 

MoTs-CLÉS France, Lymantria dispar, L. monacha, distribution, phéromones. 

INTRODUCTION 

Les dégâts causés aux essences forestières aux États-Unis par le Bombyx disparate, 
Lymantria dispar (L.), étant toujours très importants, le Ministère de l'Agriculture de ce 
pays a décidé depuis 1972 d'intensifier les recherches concernant les moyens de lutte 
contre ce ravageur. L'effort a été orienté notamment vers l'introduction de ses ennemis 
naturels depuis l'Europe, par l'intermédiaire d'un laboratoire, l'« European Parasite 
Laboratory », (E.P.L.), situé en France depuis de nombreuses années. 

Bien que des infestations importantes aient eu lieu entre 1902 et 1906 dans les 
départements de la Gironde, de la Creuse, du Loir-et-Cher, du Loiret et de la Côte-d'Or 
(BARBEY, 1925), actuellement le BombyJ~: disparate est rarement nuisible en France par 
suite de l'existence de nombreux prédateurs et parasites. Une exception concerne la Corse 
où des défoliations importantes apparaissent à peu près tous les dix ans avec des cycles 
de gradation d'une durée de trois ans (GRISON, 1955; MARTOURET & EMONNOT, 1974). 

L'E.P.L. étudie les relations entre le Bombyx disparate et ses ennemis principalement 
dans des populations faibles et isolées. La méthode la plus efficace pour rechercher ce type 
d'infestation en France consiste à répartir dans une région donnée des pièges à attractif 
sexuel de L. dispar. Cet attractif, nommé « disparlure » (BEROZA & KNIPLING, 1972) est 
une substance de synthèse (cis-7.8., époxy-2-méthyloctanedecane) qui possède les pro­
priétés de la phéromone sexuelle femelle de L. dispar et qui est apparue également efficace 
vis-à-vis de la « Nonne » ou Lymantria monacha (L.) (ScHNEIDER & al., 1974). 

Cette étude résume les résultats obtenus pendant deux années de prospections 
méthodiques à travers la France afin de mieux connaitre la présence de L. dispar et acces­
soirement de L. monacha dans ce pays. Des études similaires ont déjà été réalisées 
en Autriche et en Allemagne Fédérale (FuESTER & al., 1975). 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les pièges utilisés (fig. 1) décrits par BEROZA & KNIPLING (1972), ont été fournis 
par « Animal and Plant Health Inspection Service n organisme qui dépend du Ministère 
de l'Agriculture des États-Unis. Ce piège est une boîte cylindrique de carton paraffiné, 
percée d'un trou à chaque extrémité et comportant deux pattes externes utilisées pour la 
fixation sur un arbre. La paroi interne du piège est recouverte de glu et le tampon de 
« disparlure n est disposé à sa surface. Ce tampon d'attractif est une mèche de coton impré­
gnée de 20 fl.g de << disparlure n, et chaque piège est fixé sur un arbre à 2 m de hauteur. 
Depuis cette série de piégeages, le support en coton de la substance attractive a été rem­
placé par une plaquette en matière plastique souple (fig. 1). 

FIG. 1, Piège attractif appâté au ., disparlure "· (-- a : Couvercle amovible. - b : Plaquette imprégnée de 
"disparlure •·- c: Pattes de fixation.- d: Intérieur tapissé de glu, avec 1 J de Lymantria dispar.). 

Les pièges ont été disposés à proximité des principales routes radiales à partir de 
Paris. La distance entre chaque piège a varié entre 10 et 30 km selon la présence ou l'absence 
de feuillus au bord de la route. Ainsi plus de 200 pièges ont été disposés en France, en 1972 
et 1973, entre Juillet et Septembre, c'est-à-dire pendant la période d'activité des adultes 
du Bombyx disparate. Leur ramassage a eu lieu 4 à 16 jours après, le contenu étant examiné 
au laboratoire, où un comptage des individus de chaque espèce a été réalisé. Aux environs 
de Paris, les pièges proches donnant des résultats identiques ont été groupés sur la carte. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

La carte (fig. 2) montre que les deux espèces de Lymantria, et tout particulièrement 
dispar sont présentes à travers tout le pays, exception faite du Jura où quelques pièges 
n'ont attiré aucun papillon. Cependant, les pièges du Massif Central placés à des altitudes 
élevées n'ont capturé queL. monacha. Rappelons que cette espèce présente une préférence 
marquée pour les Conifères (SvESTKA, 1973). 
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Certaines captures ont eu lieu dans des pièges situés à des distances supérieures 
à 2 km de la forêt la plus proche, ce qui prouve la très grande puissance attractive du 
« disparlure » mais rend problématique une localisation précise du site infesté. Ainsi sur 
la carte les cercles indiquent seulement la présence ou l'absence des deux espèces considérées 
dans un piège déterminé. Toutefois quelques observations peuvent être faites quant à leur 
abondance relative : 

- 55 pièges d'une ligne allant de l'Eure-et-Loir aux Pyrénées-Atlantiques donnent 
une moyenne de 5,2 6 L. dispar (extrêmes: 0 à 12) pour 0,8 6 L. monacha (extrêmes: 0 à 6), 

- 28 pièges d'une ligne plus à l'Est : du Loiret à la Haute-Loire ont capturé en 
moyenne 5,3 6 L. dispar contre 1,1 6 L. monacha, 

- 25 pièges en Lorraine, Alsace, Vosges et Bourgogne apportent une moyenne 
de 12,2}6 L. dispar contre 1 6 L. monacha. 
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FIG. 2, Carte de répartition de Lymantria dispar et L. monacha en France. 

Une seule région dans le Massif Central: Aveyron et Cantal à haute altitude, apporte 
des résultats contraires : sur 13 pièges nous obtenons une moyenne de 1.4 6 L. dispar 
et 4,1 6 L. monacha. 

Tous les pièges placés dans la vallée du Rhône ne contiennent que des Bombyx 
disparates alors que les 42 pièges des Alpes, de l'Ain aux Alpes de Haute-Provence, 
apportent une moyenne de 2,4 6 L. dispar contre un seul 6 L. monacha trouvé dans un 
piège placé en Haute-Savoie. L'altitude étant favorable à L. monacha, la faiblesse de ses 
captures est peut être due au caractère tardif des piégeages : première semaine de septembre. 

Les 20 pièges des environs de Paris (Saint-Cloud, Meudon, Saint-Germain, Fausses­
Reposes) donnent une moyenne de 9,5 6 L. dispar. Ce résultat assez élevé surprend, car 
il est très difficile de trouver dans cette région une infestation larvaire même minime. 
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Les plus grands nombres moyens de captures ont été obtenus dans les départements 
suivants : 

L. dispar 

Haut-Rhin et 
Bas-Rhin : 

Côte-d'Or : 
Isère et Vaucluse 

Cantal : 
17,0 3 sur 6 pièges Aveyron 
18,0 3 sur 4 pièges 
11,0 3 sur 13 pièges 

L. monacha : 

4,6 3 sur 5 pièges 
3, 7 3 sur 8 pièges 

Les captures les plus tardives du Bombyx disparate ont eu lieu le 30 septembre 1972 
au Puy-Sainte-Réparade (Bouches-du-Rhône) et le 6 octobre 1972 à Gambois (Est des 
environs de Paris). 

CONCLUSIONS 

Cette brève étude a permis de constater l'omniprésence de L. dispar en France. 
Aucune discontinuité géographique dans la répartition de ce ravageur n'a pu être mise 
en évidence sur le territoire français bien que les infestations soient très faibles. 

L. monacha a une répartition plus sporadique, vraisemblablement en relation avec 
l'altitude et la présence de Conifères. 
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